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Mis e  e n co n t e xt e

Dr ogue et  cr im e son t  souven t  for tem en t  

in ter r e liés:

• La majorité des personnes judiciarisées (les 

femmes comme les hommes) ont une 

consommation problématique ;

• La majorité des personnes qui suivent un 

traitement en dépendance ont commis au moins 

un délit et sont judiciarisées ;

Relation drogue et crime

Les p r ession s jud icia ir es au  tr a item en t  son t:

Brochu, Brunelle et Plourde, 2016

• Une source de motivation externe, laquelle peut 

ensuite être internalisée ;

• Un levier de changement.



Mis e  e n co n t e xt e

Ce son t  souven t  les  m êm es 

in d ividus qu ’on  r e tr ouve 

dan s les  secteu r s 

d’in ter ven tion   

cor r ect ion n els  e t  de  la  

dép en dan ce;

On  obser ve des effe ts  des 

ser vices au  lon g cour s e t  un  

cum ul des ser vices est  souven t  

n écessa ir e ;

Un  im p act  p osit if docum en té  

du  tr a item en t  de  la  

dép en dan ce est  la  d im in u tion  

sign ifica t ive  de la  r écid ive 

cr im in elle .

Relation drogue-crime et services en dépendance

(Brochu, Brunelle et Plourde, 2016) (Brochu et al., 2014)

Un des en jeux pr incipaux 
du désistem en t du cr im e 

des fem m es incarcérées est 
le tr aitem en t de leur  

dépendance à une ou des 
SPA. 

(Ministère de la justice du Canada, 2020)



Mis e  e n co n t e xt e

Ne p as com m ettr e  de  

délits . S’obser ve  p ar  les  

com p or tem en ts .  

Le désistement (arrêt) du crime ?

Maruna, Immarigeon et LeBel, 2004; McNeill, 2016; McNeill et Schinkel, 2024; Nugent et Schinkel, 2016; Villeneuve, F.-Dufour et Farrall, 2020 

Désistem en t p r im air e /
de  l’acte

Ch an gem en t  iden t ita ir e .  

S’obser ve  dan s le  r écit  de  

sa  t r a jectoir e .

Recon n a issan ce  des 

ch an gem en ts  p ar  les  

au tr es . S’obser ve  dan s la  

n a tu r e  des r e la t ion s 

socia les  e t  dan s le  

sen t im en t  d ’ap p ar ten an ce  

socia le

Désis tem en t secon da ir e /
iden t ita ir e

Désis tem en t ter t ia ir e /
r e la t ion n el e t  socia l



Mis e  e n co n t e xt e
Le désistement assisté

« toute in terven tion  auprès d 'une per sonne 
judiciar isée qui vise, dir ectem en t ou 

indir ectem en t, le m ain tien  d 'une abstinence 
du cr im e » 

(F. -Dufour , Villeneuve et Per ron , 2018, p . 213)



Mise en  con texte

Les fem m es judiciar isées

• Elles commettent généralement des délits moins graves que les hommes (Chené et Chouinard, 2018);

• La population des femmes en détention est croissante depuis quelques décennies (Balfour, 2020; Knittel et al., 

2020; Monazzam et Budd, 2023; Zeng, 2019).
• Plus de consommation de SPA;

• Des peines minimales obligatoires ajoutées à la Loi réglementant les drogues et les autres substances pour 

certains délits de drogue (ex. trafic de certaines substances).

• La consommation de SPA est liée à plusieurs difficultés et à des comportements à risque, dont sur le plan 
de la sexualité. 
• Ces comportements peuvent mener à des grossesses involontaires:

• 83,6% des femmes détenues et consommatrices de SPA avaient un historique de grossesse involontaire 

(Clarke et al., 2006). 



Mise en  con texte

Les fem m es judiciar isées (suite)

• «Selon la tendance générale observée dans la plupart des régions, les femmes, à la fin de 
l’exercice 2021-2022, présentaient des niveaux de risque et de besoins plus complexes et plus élevés, et 
une plus grande proportion d’entre elles avaient besoin d’un traitement pour la consommation de 
substances et de programmes correctionnels par rapport aux cohortes précédentes. » 

https://www.canada.ca/fr/service-correctionnel/organisation/bibliotheque/recherche/coup-oeil/467.html

• Il faut adresser la stigmatisation vécue par les femmes détenues et présentant un trouble d’usage des 
opioïdes (Strong-Jones et al., 2024);

• Considérant que la consommation de SPA est très présente chez les femmes judiciarisées et qu’elle est 
associée à des problèmes de santé psychologique et physique, il est recommandé par des auteurs comme 
Annison et al. (2019) d’utiliser une approche holistique et intégrée auprès de ces femmes pour soutenir leur 
désistement du crime.



Qu e s t io n s
d e  re ch e rch e

Quelles sont les particularités des 
femmes judiciarisées éprouvant 
ou ayant éprouvé des problèmes 
de consommation de substances 
psychoactives (SPA)?

1

2

En quoi les services et les 
intervenants en dépendance font-
ils un travail de désistement 
assisté auprès d’elles?

En quoi les services et les 
intervenants en dépendance 
peuvent-ils contribuer au 
désistement de la délinquance 
chez les femmes judiciarisées?

3



MÉTHODE



• Étude qualitative à deux temps de mesure (T1 et T2);

• Des entretiens qualitatifs semi-structurés ont été réalisés 
auprès de 140 personnes judiciarisées âgées de 16 à 35 ans 
dans trois régions du Québec (T1, 22 % de femmes) :
–  67 ont été réinterrogés (T2) 20 mois plus tard en moyenne (22 % 

de femmes) ;
 
• Thèmes abordés inclus :

–  la trajectoire psychosociale et déviante des participants ;
–  les différents services qu'ils ont reçus;
–  leur perception de leur parcours et ;
–  leurs opinions sur ce qui leur est ou leur serait utile pour faciliter 

leur désistement du crime et leur (ré)intégration sociale et 
communautaire.

• Une analyse thématique a été utilisée.

Paillé and Muchielli (2016)

Ou t ils d e  

co lle c t e d e  

d o n n é e s e t  

a n a lys e s

Issue de l’axe 1 du programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35 (projet 1A)



So u s -

é ch a n t illo n

d e  ce t t e

é t u d e  (T1)

Issue de l’axe 1 du programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35
FEMMES HOMMES

• 17 femmes judiciarisées de 16 à 35 ans de trois 
régions québécoises ayant obtenu des services 
en dépendance;

• Âge moyen au T1 : 29 ans; 

• 53 % célibataires;

• 65 % sans emploi;

• Délits commis (ordre décroissant) : vols (59 %); 
bris de condition (59 %); conduite avec facultés
affaiblies (53 %); possession de drogue (47 %); 
trafic de drogue (47 %); voies de fait (41 %)… 

• 35 % ont déjà été détenues au provincial et     
18 % au fédéral et provincial;

• Recrutées dans le secteur de la dépendance (59 
%); correctionnel (18 %); employabilité (12 %); 
hébergement (6 %) et jeunes contrevenants
(LSJPA) (5 %).

• 43 hommes judiciarisés des trois régions ayant 
reçu des services en dépendance;

• Âge moyen au T1 : 26 ans;

• 60 % célibataires;

• 58 % sans emploi;

• Délits commis (ordre décroissant) :  voies de fait 
(70 %); vols (67 %); trafic de drogues (53 %); 
méfait (51 %); bris de condition (49 %); 
possession de drogue (44 %)… 

• 63 % ont déjà été détenus au provincial et        
5%  au fédéral et provincial;

• Recrutés dans le secteur correctionnel (30 %); 
de la dépendance (23 %); de la santé mentale 
(16 %); de la justice réparatrice (14 %); jeunes 
contrevenants (LSJPA) (12 %); autres (5 %).



RÉSULTATS



• Commettre des délits en état d’intoxication ou en sevrage;

• La nature des délits commis directement reliée à leur consommation
de SPA (ex. possession ou vente de drogue, conduite avec facultés
affaiblies);

• Commettre des délits dans le but de se procurer des SPA ou de les 
payer;

• La dépendance aux SPA les rendant plus susceptibles de commettre
des délits alors que, pour certains, c’est la délinquance qui les a 
conduits à la consommation de SPA.

TOUT D’ABORD :
Leur consommation de 
SPA et leurs activités
criminelles sont
étroitement interreliées
selon elleux



J’ai arrêté de consommer. J’ai repris le contrôle de ma vie. J’ai 
arrêté de manquer l’école parce que j’étais trop gelée. Maintenant, 
j’y vais tous les jours. J’ai un emploi. Je fais tous mes suivis de 
probation.     

        
        

              Jasmine

Quand j’pas en consommation, j’pas quelqu’un qui fait des 
délits. J’aime mieux travailler ou aller à l’école. 
Intervieweur : Puis, aurais-tu un conseil à donner à quelqu’un 
qui souhaiterait commettre moins de délits ? 
De ne pas se geler. 

           Éric

TOUT D’ABORD :
Iels considèrent que ça
va mieux dans plusieurs
sphères de leur vie 
quand iels diminuent ou
cessent de consommer
des SPA



• Nature des délits commis; 

• Plusieurs ont été recrutées par leur chum pour vendre des SPA ou
consomment avec lui ;

• Certaines ont vécu des expériences de violence conjugale ou des agressions
sexuelles;

En plus que c’était une relation vraiment toxique là, pour vrai. C’était pas agréable 
là. J’ai décidé... Ben en fait, j’ai eu besoin d’une aide extérieure, pour pouvoir sortir 
de là. Je pouvais pas partir de là tsé comme par moi-même. Ben dans le fond, j’ai 
vécu de la violence conjugale. Je voulais arrêter de consommer pis je voulais sortir 
de là. 
                     Jasmine

1. Quelles sont les 
particularités des 
femmes judiciarisées 
éprouvant ou ayant 
éprouvé des problèmes 
de consommation de 
SPA?



• La grossesse comme raison de réduire sa consommation ou d’utiliser des 
services en dépendance, mais aussi parfois comme raison associée à leur
rechute ou à une augmentation de leur consommation, notamment en cas de 
dépression postpartum;

Non, mais quand je suis tombée enceinte, je ne vivais pu pour moi… Faque, je 
faisais attention à moi pendant 9 mois. Il [son fils] m’a comme sauvé la vie. On 
s’était entendu avec [nom de son ex] qu’il retourne travailler… Mais il est jamais 
retourné travailler. J’ai fait une dépression postpartum pis il a continué à vendre de 
plus en plus, des choses différentes,…il vendait à la maison... J’ai commencé à 
faire de la Kétamine pis du GHB à ce moment-là… On a eu la visite de la DPJ chez 
nous... Ils nous ont obligés à faire un piss test… J’ai capoté… Je me suis inscrite 
en thérapie… Je voulais être clean pour pouvoir avoir mon fils. 

Éléonore

1. Quelles sont les 
particularités des 
femmes judiciarisées 
éprouvant ou ayant 
éprouvé des problèmes 
de consommation de 
SPA?



• Sentiment de responsabilité envers leur chien associé à une certaine
réduction des méfaits;

Je me suis achetée un chien l’année passée. Tsé, veux, veux pas là, tu as un 
chien, tu as une responsabilité là. Tu peux pas genre découcher en état d’ébriété 
ou ben, partir sur la brosse pendant deux jours là. Tu as un chien à t’occuper chez 
vous, faut que tu le nourrisses faque… tsé, c’est con, mais veux, veux pas, euh, 
faut que tu aies une conscience là…Est-ce que ça m’aide à gérer ma 
consommation ? Ça m’aide plus à gérer mes excès. Je vais quand même 
consommer chez nous, même si j’ai un chien, mais c’est juste que je me dirais pas 
après trois, quatre verres : « Ah, je m’en vais chez mon ami, je m’en vais continuer 
ça » pis tsé, je laisse le chien tout seul à la maison pis je reviens juste le 
lendemain. Avant c’était ça là. C’était comme des décisions très impulsives. Mais 
là, je peux pas faire ça là.

Antoinette

1. Quelles sont les 
particularités des 
femmes judiciarisées 
éprouvant ou ayant 
éprouvé des problèmes 
de consommation de 
SPA?



Désistement primaire: comportemental

Disons que là je rechuterais solidement, je referais une thérapie fermée. Parce que vous savez, 
je vois aussi ça un peu comme un arrêt d’agir. Là, il faut freiner parce que là, on est sur un 
dérapage solide.
                     Antoinette

Désistement secondaire: identitaire

J’ai toujours été quelqu’un qui a voulu être là pour ma famille, mais il y avait pas de… c’était 
pas quelque chose que je pouvais maintenir, parce que j’étais pas une personne fiable. J’étais 
ma propre ennemie. Dans le sens où j’avais souvent des bonnes intentions, mais à cause que 
la consommation était présente dans ma vie, ça faisait que je pouvais pas vraiment être là 
autant que je voulais, donc euh… j’étais là en surface. C’est ça. Ça manquait d’authenticité, pis 
autour de moi, ben les gens le sentaient euh… je pouvais donner de mon temps, mais là 
maintenant, ce que je trouve intéressant, c’est que je suis moi-même.  

            Aline

Désistement tertiaire: social

J’ai recréé des liens avec ma famille. C’est sûr que la consommation a beaucoup affecté tout 
ça. Mais depuis les deux dernières années… justement quand j’ai euh ben changé ma vie, euh 
j’ai vraiment recréé des liens avec eux pis autant moi j’ai changé certaines choses, mais eux 
aussi… Moi j’ai changé beaucoup de choses, mais mes parents aussi ont changé certains 
comportements à eux qui étaient ben néfastes pour eux-mêmes. Ma sœur aussi… on a toute 
mis du sien pour améliorer toutes nos relations ensemble pis ça va vraiment bien.  
                   
                     Béatrice

2. En quoi les services 
et les intervenants en 
dépendance peuvent-
ils contribuer au 
désistement du crime 
chez les femmes 
judiciarisées?



• Plusieurs participantes ont nommé avoir développé un lien de confiance 
avec les intervenants en dépendance. Elles apprécient leur attitude de 
non-jugement, leur ouverture, leur disponibilité et leur persévérance : 

Je lui ai dit: « Je t’ai beaucoup aimé, parce qu’au fond, tu juges pas le monde. Tu 
apprends à la connaître. Pis malgré que j’ai fait des faux pas, des conneries et 
tout, il y a pas une fois ou tu m’as regardé croche. Au contraire, tu as juste voulu 
essayer de comprendre mon ancienne mentalité. Qu’est-ce que je suis devenu? 
Comment j’ai évolué? Pis c’est gratifiant…» Je veux garder mon affirmation, être 
capable de m’affirmer comme je le fais live. Garde ma mentalité face à la 
toxicomanie, que c’est caca, pas bon pour moi. Réaliser que je suis une fille avec 
du potentiel, avant je le voyais pas, je voyais juste le noir, le négatif. Maintenant, 
quand je me réveille le matin j’ai hâte. Je sais c’est quoi mon potentiel.

Ch an ta l

• Certaines participantes mentionnent que c’est aidant quand les 
intervenants sont d’anciens consommateurs, favorisant l’ouverture à 
ceux-ci :

C’est drôle à l’[organisme en dépendance X], j’avais comme beaucoup plus 
tendance à m’ouvrir avec les gens, les intervenants là-bas qui avaient consommé. 
On dirait que  c’était tangible. On dirait, tandis que... il y en avait que c’était 
vraiment plus théorique là. Pis je sais pas. On dirait qu’ils pouvaient me 
comprendre. Peut-être que c’était moins crédible à mes yeux, leurs conseils [ceux 
des intervenants sans savoir expérientiel]  justement.

Fan n y

3. En quoi les services 
et les intervenants en 
dépendance font-ils un 
travail de désistement 
assisté auprès d’elles?



DISCUSSION



Par ticular ités des fem m es judiciar isées ayan t eu r ecour s aux services en  dépendance

• Nature des délits commis :

• Moins graves que ceux commis par les hommes en général (Balfour, 2020; Chéné et Chouinard, 2018).

• Victimisation sexuelle et conjugale :

• Majorité des femmes incarcérées ont été victimes d’abus sexuels ou physiques (Jones et al., 2019). Pour adapter 

l’intervention à cette réalité, plusieurs auteurs recommandent d’utiliser une approche sensible au trauma avec 

les femmes judiciarisées notamment (Srong -Jones et al., 2024). 

• Délinquance et/ ou consommation de SPA du conjoint :

• Par exemple, un contexte de violence conjugale rend parfois les femmes complices de la délinquance du 

conjoint, notamment de leur trafic de drogues et les rend vulnérables/dépendantes financièrement de celui -ci 

(Barlow et Weare , 2019; Smith, 2017).



Par ticular ités des fem m es judiciar isées ayan t eu r ecour s aux services en  dépendance 
(suite)

• Grossesse et dépression post -partum;

• Grossesse comme point tournant vers un rétablissement (Begun et al., 2019; Bello et al., 2021; Fast et al., 2023) ;

• Dépression post -partum et charge parentale comme facteurs associés à une augmentation de la 

consommation ou des rechutes (Couvrette et al., 2016).

• Sens des responsabilités envers leur chien ;

• Le rôle aidant des chiens de travail dans le rétablissement de la dépendance, notamment en détention 

(Williamson, Gibson et Dell, 2023).



Ne p as  com m et t r e  de  dé lit s . 

S’obser ve  p a r  les  

com p or tem en ts    

Ser vices  en  

dép en dan ce  (SeD) vs 

m oin dr e  r écid ive  

cr im in elle

Le rôle des services en dépendance dans le 
désistement (arrêt) de la délinquance?

Désistem en t p r im air e /
de  l’acte

Ch an gem en t  iden t ita ir e .  

S’obser ve  dan s  le  r écit  de  sa  

t r a jectoir e .

SeD vs iden t ité

Recon n a issan ce  des  ch an gem en ts  p a r  les  

au t r es . S’obser ve  dan s  la  n a tu r e  des  

r e la t ion s  socia les  e t  dan s  le  sen t im en t  

d ’ap p ar ten an ce  socia le . 

SeD vs ap p ar ten an ce  socia le , 

va lor isa t ion  des p r ogr ès  e t  p on t  

avec la  com m un au té

Utilisa t ion  du  savoir  exp ér ien t ie l

Désis tem en t secon da ir e /
iden t ita ir e

Désis tem en t ter t ia ir e /
Rela t ion n el e t  socia l

Maruna, Immarigeon et LeBel, 2004; McNeill, 2016; McNeill et Schinkel, 2024; Nugent et Schinkel, 2016; Villeneuve, F.-Dufour et Farrall, 2020 



En  développan t une r elation  fondée sur  l’écoute et 

la parole et en  in sistan t sur  les m otivations, les 

oppor tun ités et les capacités des per sonnes 

judiciar isées. (McCulloch , 2005; McNeill, 2009)

• vs m éfiance des per sonnes judiciar isées, dans 
un  con texte de roulem en t de per sonnel de 

surcroit (Brunelle et al. 2014)

Le rôle des intervenants et services en 
dépendance dans le désistement de la 

délinquance?

Le r é tab lissem en t  p eu t  com m en cer  p a r  u n  

t r a item en t  clin iqu e  sp écia lisé , m a is  il se r a  

tou jou r s  sou ten u  p a r  les  e ffor t s  dép loyés  

dan s  la  com m u n au té .

(Best, 2019)

Le r é tab lissem en t  e t  le  dés is tem en t  on t  des  

ca r acté r is t iqu es  com m u n es: lon g te r m e; 

ch an gem en ts  dan s  les  r éseau x sociau x; 

op p or tu n ités  de  (r é )in tégr a t ion  au  n iveau  

com m u n au ta ir e . 

(Best, 2019)

Désistem en t  assis té

« toute in terven tion  auprès d 'une per sonne judiciar isée qui vise, dir ectem en t ou 
indir ectem en t, le m ain tien  d 'une abstinence du cr im e » 

(F. -Dufour , Villeneuve et Per ron , 2018, p . 213)



CONCLUSION



• Les fem m es jud icia r isées, au -delà de leu r con som m ation de SPA, p r ésen ten t des car actér is t iques
sp écifiques don t il fau t  ten ir com p te dan s l’in ter ven t ion , p eu im p or te le  con texte de celle-ci;
• u t ilisa t ion des ap p r och es sen sib les: 

• au  gen r e ; 

• au  t r au m a.

• u t ilisa t ion d’ap p r och es h olis t iqu es et  in tégr ées;

• u t ilisa t ion de la  zooth ér ap ie .

• Les ser vices e t  les  in ter ven an ts en  dép en dan ce son t des a lliés im p or tan ts du  désis tem en t du  cr im e 
ch ez les  fem m es (e t  les  h om m es) jud icia r isées; 
• Il fau t  m ieu x sou ten ir fin an cièr em en t les  ser vices en  dép en dan ce .

• Le tr ava il de  collabor a t ion  en tr e  les  ser vices cor r ect ion n els e t  les  ser vices en  dép en dan ce est
essen t ie l p ou r  a ider  ces fem m es dan s leu r r é tab lissem en t et  leu r désis tem en t et  a in si con tr ibuer à  
leu r m ieux-êtr e , à  ce lu i de  leu r en tou r age e t  de  leu r com m un au té , m ais aussi p ou r  con tr ibuer à  
r en dr e n otr e socié té p lu s in clu sive  e t  sû r e ;
• En cor e  de  l’am élior a t ion à  ap p or ter qu an t  à  ces collabor a t ion s.



Po u r e n  s a vo ir  p lu s  su r le  p ro g ra m m e  d e  
re ch e rch e  e n  p a rt e n a ria t (RÉ)SO 16-35 (SSHRC 

p a rt n e rsh ip  g ra n t , 20 18 -20 26 ), s e s m e m b re s
ch e rch e u rs e t  d e  la  co m m u n a u t é , s e s p ro je t s d e  

re ch e rch e  e t  s e s p ro d u c t io n s  

http://www.reso1635.ca/
http://www.reso1635.ca/


Si vous avez des questions ou si vous désirez obtenir une 
copie de la présentation, contactez  

Natacha.Brunelle@uqtr.ca 
ou
Nadia_Lesperance@ssss.gouv.qc.ca

mailto:Natacha.Brunelle@uqtr.ca
mailto:Nadia_Lesperance@ssss.gouv.qc.ca


Des questions ?
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